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Introduction



Au début des années 1970, ce que l’on appelle le politiquement correct, phénomène américain à l’origine, commença d’infiltrer le vocabulaire français.1 Même si de nombreux ouvrages ont été écrits sur ce sujet, il n’est pas inutile d’en donner ici une définition.


 


Le politiquement correct est une façon de s’exprimer qui efface du langage usuel des termes considérés offensants ou dévalorisants, notamment lorsque ceux-ci désignent des minorités, et qui les remplace par d’autres mots jugés soit flatteurs, soit moins dégradants2 ; il s’agit d’adoucir une information estimée désagréable, et tout ce qui est ou semble négatif doit être supprimé ; par exemple, être en situation de demande d’emploi serait moins brutal qu’être au chômage. Les mots qui peuvent blesser sont donc bannis et, de ce fait, le politiquement correct fait tomber un rideau opaque sur les travers et malheurs du monde.


 


Il existe plusieurs façons de produire des noms ou expressions politiquement corrects. La plus simple consiste à remplacer le mot ancien jugé dévalorisant par un autre mot ; c’est ainsi que l’assistante tend à supplanter la secrétaire. D’autres procédés sont à l’œuvre, comme l’euphémisme : on évoquera plus volontiers un déséquilibré qu’un fou. Mais l’euphémisme a deux faces ; il peut certes édulcorer une réalité afin de ne pas heurter les sensibilités : pour éviter de prononcer le nom guerre, certains locuteurs parlent de conflit armé. Cependant, il peut aussi être trompeur : un plan de sauvegarde de l’emploi ne préserve généralement aucun poste de travail, puisque ce type de dispositif consiste à licencier en masse. Le politiquement correct utilise également un grand nombre de périphrases : pour contourner un mot négatif, on crée parfois une expression contenant le contraire de ce mot. Ainsi, pour éviter aveugle, on emploie son opposé voyant et on crée non-voyant. Ces périphrases peuvent être d’une taille démesurée, comme élève en situation d’échec scolaire, qui désigne un cancre. Enfin, il semble que certaines réalités soient moins choquantes lorsqu’elles sont exprimées dans une langue étrangère, généralement en anglais ; cela est probablement la raison pour laquelle Black remplace Noir, addiction a pris la place d’accoutumance, et l’escort girl supplante parfois la prostituée.


 


On constate aisément que le politiquement correct n’est pas une façon naturelle de parler ; il est douteux que l’on dise spontanément de son enfant, dont les dictées contiennent plusieurs fautes, que les approximations orthographiques parsèment ses devoirs. Toutefois, il semble qu’un certain nombre de mots ou d’expressions issus de ce lexique artificiel soient entrés dans le langage courant ; ainsi, on n’évoque plus guère le clochard de sa rue, puisqu’il a laissé sa portion de trottoir au SDF.


 


Mais tout passe, tout casse, tout lasse : parfois, les expressions politiquement correctes se voient elles aussi remplacées par d’autres mots lorsque, avec le temps, elles semblent avoir intégré les connotations négatives du terme de base. Un euphémisme peut donc s’user ; pour contourner vieux, on institua personnes âgées, qui tend aujourd’hui à faire place à senior : personnes âgées évoquant clairement la vieillesse et faisant ressortir ce que l’on cherche à dissimuler, senior paraît ainsi plus neutre. Parfois, le mot ou l’expression de remplacement peut être maladroit : pour ne pas utiliser Noir, on eut recours à personne de couleur. Mais cette expression a été décriée, car elle sous-entend que les autres ethnies sont incolores. Aussi le langage familier utilise-t-il de nos jours l’anglais Black, qui n’a d’autre sens que « Noir », tandis que le parler politiquement correct standard, lui, emploie désormais Subsaharien.


 


Évidemment, le politiquement correct rappelle la novlangue, développée par George Orwell dans son roman 1984, dont on rappelle le principe : si l’on veut abolir un concept jugé négatif, on supprime le mot qui le nomme et on en crée un à partir de son contraire. L’auteur donne l’exemple suivant : au lieu de dire mauvais (bad), il convient de dire inbon (ungood, formé sur good). Ce n’est jamais que cette forme de création qui a été appliquée en français : en partant de chômage, on a créé privation d’emploi, dans lequel emploi est connoté positivement.


 


Un autre procédé consiste à substituer à des termes ordinaires des mots qui sont leur contraire. Orwell lui-même en donna quelques exemples dans son roman, sous la forme de slogans : La guerre, c’est la paix ; La liberté, c’est l’esclavage ; L’ignorance, c’est la force. En français, ce procédé permet par exemple de parler de flexisécurité pour éviter précarité, alors que la flexisécurité conduit à cette même précarité. De la même façon, des licenciements deviennent un plan social ; or, chacun sait que licencier n’est nullement un acte social.


 


Par ailleurs, on peut se demander si le politiquement correct, qui cherche à préserver certains groupes humains, n’attire pas justement l’attention sur ceux à qui il donne des appellations flatteuses. Par exemple, en ce qui concerne les professions, il est aisé de remarquer que celles qui jouissent de nouvelles désignations sont très souvent des métiers peu attirants ou faiblement rémunérés, à tout le moins situés dans la partie inférieure de l’échelle sociale. Il ne faudrait donc pas se sentir valorisé d’être appelé professeur des écoles au lieu d’instituteur ou gardien d’immeuble à la place de concierge.


 


Ce fait n’est pas le seul défaut du politiquement correct, qui emploie parfois des tournures malheureuses : pour éviter de dire frontalement à un contradicteur qu’il se refuse à entendre ou à comprendre ce qui lui est dit, tel débatteur le traitera d’autiste. Naturellement, cet usage d’autiste comme injure ne saurait être approuvé ni par ceux qui le sont réellement, ni par leur entourage. Il en va de même pour schizophrène, que l’on entend assez souvent lors d’échanges vifs. L’utilisation de ce lexique est probablement en rapport avec la mode des mots scientifiques et médicaux dans un certain langage précieux, mais elle n’est pas recommandée, tant s’en faut.


 


Le politiquement correct est à rapprocher de la langue de bois3 : lorsqu’un homme politique dit condamner fermement quelque acte criminel venant d’être commis, il emploie une tournure qui relève à la fois du politiquement correct, car elle est imprécise, et de la langue de bois, car cette formulation est utilisée systématiquement dans tout contexte identique ou similaire.


 


Naturellement, en tant que vecteurs de la plupart des nouveautés, que celles-ci soient langagières ou qu’elles concernent d’autres domaines, les médias relaient le politiquement correct en usant et abusant de ces expressions ; le lecteur reconnaîtra certainement sans peine l’intégralité des mots traités dans cet ouvrage. Mais cet abus peut être le résultat d’une certaine forme d’autocensure, qui contraint le rédacteur à se corriger, afin de ne léser personne et de n’encourir aucun reproche.


 


Par ailleurs, le politiquement correct, qui cherche à embellir des réalités jugées négatives, a donné naissance, nous semble-t-il, à une façon de s’exprimer qui lui est proche : il ne s’agit plus d’attribuer des noms ou qualificatifs valorisants, mais d’enjoliver des choses courantes qui ne sont pas connotées négativement dans le parler usuel. Souvent pompeux, voire grandiloquents, ces termes transforment aisément une cantine en un restaurant d’entreprise.


 


Par la suppression de certains mots estimés dépréciatifs, les tenants du politiquement correct visent aussi à imposer une idéologie : employer diversité au lieu d’immigration tend à donner une image positive de l’immigration ou, à tout le moins, à en gommer les aspects réputés négatifs. Le politiquement correct apparaît donc comme une véritable police du langage, mais aussi une police de la pensée. De façon insidieuse, cette censure génère une influence des mots sur la pensée, et la propagande n’est pas loin : à force d’entendre certains propos volontairement adoucis, le locuteur finit par les adopter sans en être conscient, tant est grand le pouvoir médiatique.


 


Pour rédiger ce livre, nous avons choisi les mots et expressions politiquement corrects les plus connus et les plus utilisés dans la presse, écrite ou parlée ; le lecteur ne devrait pas rencontrer de difficultés particulières pour les identifier. Ces mots font l’objet de la première partie de cet ouvrage. Une deuxième partie est consacrée à des mots qui ne désignent pas nécessairement des réalités négatives, mais des faits qui bénéficient, pour diverses raisons, d’appellations valorisantes. La troisième partie met en lumière ce que nous appelons des embellisseurs du quotidien : nommer commune rurale un village relève d’un certain snobisme. Une quatrième partie traite de ce que nous considérons être la descendance du politiquement correct, c’est-à-dire les mots fourre-tout et les buzzwords.





1. En 1970, le journaliste-écrivain Robert Beauvais avait appelé hexagonal un langage fait de lieux communs journalistiques et de termes que l’on qualifierait aujourd’hui de politiquement corrects. Quelques années plus tard, on relève l’emploi de handicapé pour invalide et de non-voyant pour aveugle ; à l’époque, ces mots étonnaient, mais ils entrèrent dans l’usage.





2. Nous ne résistons pas au plaisir de citer le regretté Pierre Desproges à ce sujet : « Il n’y a plus de pauvres vieux, mais de joyeux troisième-âgistes. Il n’y a plus de pauvres affamés sous-développés, mais de sémillants affamés en voie de développement. Il n’y a plus d’infirmes, mais de pimpants handicapés. Il n’y a plus de mongoliens mais de brillants trichromosomiques. Françaises, Français, réjouissons-nous, nous vivons dans un siècle qui a résolu tous les vrais problèmes humains en appelant un chat un chien. » (Le Tribunal des Flagrants Délires, France Inter, 6 avril 1981).





3. La langue de bois est une manière stéréotypée de s’exprimer, qui recourt à des expressions toutes faites, figées ou vagues, à des lieux communs et à des mots à la mode vides de sens.



















Partie 1


Bienvenue dans la novlangue
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Cette première partie comprend les mots et expressions qui répondent en tous points aux injonctions du politiquement correct : ne pas offenser, supprimer toute connotation péjorative, lutter contre les discriminations et, lorsque cela est possible, valoriser certains états ou certaines situations. Tous les domaines affectés par le politiquement correct sont représentés, notamment les professions, les humains, la politique, la vie sociale, la santé et la vie quotidienne.


 


La quasi-totalité des métiers ayant une appellation politiquement correcte sont des professions peu considérées ou jugées ingrates ; des noms comme directeur, ingénieur ou chercheur n’ont pas d’équivalent en politiquement correct. L’utilisation de ces mots ou expressions, qui attirent immanquablement l’attention sur ce que l’on souhaite enjoliver, a un effet pervers : si la catégorie professionnelle dont on parle s’est vu octroyer une dénomination inhabituelle, cela signifie qu’elle a, selon certains, besoin de cet embellissement. Mais le politiquement correct a également créé de très nombreuses expressions pour parler du chômage et des licenciements. Les pages qui suivent donneront au lecteur une idée de la quantité de ces tournures.


Faut-il voir une corrélation entre le chômage et la pauvreté ? Probablement, si l’on prend en compte le nombre de créations forgées pour contourner les mots pauvre et pauvreté. Si le vocabulaire est le reflet d’une époque en un lieu donné, il est alors légitime de s’inquiéter de l’état actuel de notre pays.


 


Le politiquement correct a aussi fourni de multiples édulcorants lexicaux au domaine du corps humain et de tout ce qui peut le concerner. On constatera par exemple le nombre élevé d’euphémismes pour dire gros, mot qui semble être devenu une sorte d’insulte. La raison de tout cela est simple : rien de ce qui a trait au corps ou à l’apparence physique ne doit être critiqué ou moqué.


 


Le sexe n’a pas échappé aux griffes du politiquement correct, ce qui est étonnant : si les États-Unis, pays de naissance de cette façon de parler, sont connus pour leur pudibonderie, cet effroi devant des mots relevant du domaine sexuel est incompréhensible au pays de Rabelais.


 


Le politiquement correct évite également de désigner directement tout ce qui a trait à la délinquance, au sens le plus large. Le monde de la politique n’est pas non plus épargné ; seront donc examinés tous les mots employés pour parler de la vie publique.


 


Étonnamment et contrairement à d’autres domaines, l’école ne suscite pas une abondance d’expressions édulcorées. Toutefois, au vu du grand nombre de tournures créées pour désigner un mauvais élève d’une façon non offensante, on constate qu’il semble interdit d’évoquer frontalement l’échec scolaire.


 


Sujet-roi du politiquement correct s’il en est, les humains et leurs éventuelles différences semblent poser des problèmes insurmontables de dénomination ; assez souvent, une appellation nouvelle est cause de mécontentements car, en voulant valoriser certains, elle en discrédite d’autres. La sagesse conseillerait d’abandonner la novlangue et d’en revenir aux mots d’avant, lesquels n’ont jamais tué personne.


 


Cette partie s’attache donc à répertorier toutes ces expressions qui visent à écarter les polémiques, même si ce but n’est pas toujours atteint.















Abuser sexuellement


Normalement, abuser signifie « profiter malhonnêtement ». Or, comme si les Français n’étaient pas suffisamment inventifs pour créer des expressions politiquement correctes, il se trouve que des anglicismes viennent parfois se mêler à notre beau langage, même en ce domaine. C’est ainsi que, par calque de l’anglais to abuse, abuser remplace souvent violer, ce qui donne le pléonasme abuser sexuellement.
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Accident de la vie


Bien sûr, une maladie, le chômage, une rupture ou un divorce, cela ne prête pas à rire, ni même à sourire. Mais tous ces mots choquent ; aussi fut créée l’expression accident de la vie, même si elle est remarquablement imprécise.
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Actes de délinquance


Euphémisme pour crimes et délits. Cette locution est vague, comme toutes celles qui commencent par actes. Restons dans le flou, pour ne pas nommer les réalités.






Actes de maltraitance


Autre façon prudente de s’exprimer : évoquer des mauvais traitements ou des sévices ferait peur.
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Actes de malveillance


Comment parler de dégradations ou de sabotages sans effrayer ? C’est très simple : prendre le nom actes, qui a fait ses preuves (voir ci-dessus), et le faire suivre de malveillance, même si ce dernier nom est bien faible par rapport à ce qu’il veut masquer.
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Acteur de complément


Le milieu du cinéma n’est pas épargné par le politiquement correct ; lui aussi renomme ses professions jugées peu valorisantes. C’est ainsi que les figurants ont, eux aussi, leur appellation gratifiante.
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Actions de maintien de la paix


Façon précautionneuse de désigner l’immixtion d’un pays dans les affaires intérieures d’un pays tiers, sous couvert d’y apporter ou d’y faire durer la paix. Dans les faits, il s’agit souvent d’une guerre conduite contre les opposants au régime en place. La guerre, c’est la paix. Mais George Orwell l’a déjà dit.
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Adaptabilité


Qualité requise par certains employeurs, que l’on peut traduire par malléabilité : il semble en effet difficile de dire sans détours que le candidat à un poste doit s’attendre à des exigences toujours agréables comme la disponibilité, c’est-à-dire le fait de ne pas compter ses heures, ou la polyvalence, qui consiste en l’affectation à des tâches sans rapport avec la formation du candidat.
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Adaptation à la réalité du marché


Formulation longue et trompeuse, qui donne à penser que tout n’est pas perdu, puisqu’on peut s’adapter. En réalité, cette adaptation consiste en une délocalisation d’usine, une augmentation du temps de travail ou une baisse des salaires ; dans les cas extrêmes, toutes ces réjouissances sont réunies, car il semble inéluctable de se résoudre à une véritable soumission aux lois du marché.
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Admission


Pudeur administrative pour éviter de parler d’une hospitalisation.
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Addict


Depuis quelques décennies, le mot drogué, qui sonne dorénavant comme une sorte d’insulte, est sorti de l’usage. Avant de s’effacer totalement, drogué a d’abord été remplacé par toxicomane, mais celui-ci semble être aussi en perte de vitesse. Place donc à l’anglophone addict, qui heurte moins les sensibilités.






Addiction


Anglaise façon de souffrir d’une accoutumance, d’une toxicomanie ou d’une dépendance. On évitera le nom drogue, qui fait très laid dans une conversation policée.
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Affaire


Mot neutre, généralement employé au pluriel et utilisé à la place de noms comme intrigues, magouilles ou scandale, notamment lorsqu’il est question d’hommes politiques. Et en effet : il ne faudrait pas que le bon peuple ait une mauvaise image de ceux qui le dirigent.


[image: ]






Affection de longue durée


Autre expression administrative relative à la santé, cette fois-ci pour évoquer une maladie incurable.
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Afrique subsaharienne


Courante dans le passé, l’expression Afrique noire a aujourd’hui disparu du langage courant, car c’est très mal de parler ainsi. Utilisons donc Afrique subsaharienne, qui ne blesse personne, et qui peut en outre donner à croire que l’on maîtrise la géographie, ce qui n’est pas rien.
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Âge


Par un tour de passe-passe singulier, si, dans le langage normal, âge désigne le nombre d’années d’une personne, il nomme, dans le monde du politiquement correct, la conséquence visible de ce temps vécu, c’est-à-dire le vieillissement. Toutefois, comme ce dernier mot fait peur, les fabricants de produits cosmétiques le remplacent par le propret âge et vendent ainsi des crèmes anti-âge.
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Agent administratif


Anciennement, on parlait d’un employé de bureau, mais cela ne se dit plus guère. Remarquons que le nom d’agent est tout particulièrement utilisé pour la création de ces nouvelles dénominations professionnelles.
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Agent commercial de bord


Il s’agit du contrôleur de train, qui se sent très certainement flatté de l’acquisition de cette expression grandiloquente.
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Agent d’accueil et d’entretien


Appellation incompréhensible hors de tout contexte, tant elle est vague, car un agent d’accueil et d’entretien est une… dame pipi. Une formule comme agent d’entretien de toilettes eût été plus claire, mais le politiquement correct n’a pas été créé pour faciliter la communication.
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Agent de nettoyage ou agent de propreté


L’agent de nettoyage est le pendant masculin de la technicienne de surface  : il n’est en effet plus question de proférer les noms de balayeur ou de femme de ménage, sauf si l’on a pour ambition de comparaître au tribunal de l’inquisition lexicale. On notera aussi l’existence concomitante de l’expression technicien de surface, présente dans des documents administratifs ou des offres d’emploi, mais cette locution n’étant pas entrée en usage parmi le bon peuple, sinon pour faire rire, on peut penser que ce même bon peuple est conscient du décalage entre une appellation ronflante et les modestes fonctions que cette dernière tente d’embellir.
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Agent d’entretien communal


Le nom agent a quasi systématiquement remplacé celui d’employé, qui semble être frappé d’anathème, on ne sait pourquoi. Ainsi, l’employé communal s’est mué en un agent d’entretien communal, ce qui pose son homme.
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Agent d’entretien des espaces naturels


Successeur du bon vieux jardinier municipal, connu de tous dans son village. Nul doute que l’appellation démesurée d’agent d’entretien des espaces naturels doit l’aider à mieux s’occuper des jardins publics, d’ailleurs rebaptisés espaces naturels ou espaces verts (voir l’article Espace dans la troisième partie).
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Agent de production


Appellation ronflante pour ouvrier spécialisé. Il est vrai que le nom ouvrier fait un peu peur : on imagine un révolutionnaire bave aux lèvres, aux yeux injectés de sang, prêt à brandir une faucille ou un marteau, qui sait ; en tout cas, c’est effrayant.
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Agent de propreté urbaine


Collègue de l’agent de nettoyage ou de l’agent de propreté. Son travail ingrat se fait dans les rues. Les gens qui parlent un français normal évoquent un éboueur ou un balayeur.






Agent de sécurité


Personne payée pour piétiner durant des heures entières à l’entrée d’un magasin ou d’un supermarché : le métier de vigile n’est pas facile, et il est si peu considéré qu’il lui fallait bien, à lui aussi, une dénomination boursouflée.
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Agent de surveillance de la voie publique


Ancienne contractuelle, que l’on appelait aussi pervenche, de façon familière. Cette dame est montée en grade, puisqu’elle s’enorgueillit aujourd’hui d’une appellation démesurée. Notons que l’on peut également utiliser le sigle ASVP, lequel est inscrit en lettres gigantesques au dos du blouson professionnel de la dame (ou du monsieur, car tout le monde peut mettre des PV, il n’y a pas de raison).
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Agent de traitement des déchets


Il s’agit de l’éboueur, que ce soit celui qui collecte les poubelles dans les rues ou celui qui travaille dans une déchetterie.






Agent immobilier


Le vendeur en immobilier, celui qui promène toujours avec lui d’énormes dossiers, a lui aussi changé de dénomination ; le voilà devenu agent immobilier. La fortune du nom agent est sans bornes ; on attend agent gouvernemental pour ministre. Patience, cela viendra.
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Agriculteur


Apparemment, paysan fait trop… paysan. Place donc à l’agriculteur. Cela n’a aucune influence sur les rendements, mais il faut bien que toutes les composantes de la société aient droit à leur appellation valorisante.
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Aide à la personne


Dans des temps fort reculés, on pouvait employer une bonne, mais cette dame, aujourd’hui reléguée au rayon des antiquités, fut remplacée par la femme de ménage, puis par l’aide ménagère. Seulement, cela était encore gênant : une bonne fois pour toutes, il fallait faire disparaître les noms ménage et ménagère. On embaucha donc une employée domestique, qui fit également froncer des sourcils bien-pensants. Ainsi arriva l’aide à la personne. Mais cette périphrase est obscure, car elle ne précise pas la nature de l’aide en question, puisque celle-ci peut consister en un coup de main pour le ménage, les courses ou les travaux scolaires. La signification de cette locution n’est donc pas claire, et la grammaire ne s’en sort pas mieux : si on peut dire « Je suis femme de ménage », on s’imagine mal affirmer « Je suis aide à la personne ».


[image: ]






Aide sociale à l’enfance


Il s’agit de l’ancienne DDASS, mais l’expression bien longue aide sociale à l’enfance évoque moins la misère humaine, semble-t-il. Il est vrai que DDASS sonnait comme une sorte de menace.






Ajustement des effectifs


Le politiquement correct a inventé de multiples locutions pour nommer les licenciements, et ajustement des effectifs en est une. Expression particulièrement sournoise, qui voudrait nier la brutalité des licenciements de masse, mais les victimes de ces derniers ne sont pas dupes.
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Ajuster l’âge de départ à la retraite


Façon embrouilleuse de dire que l’on compte reculer l’âge de départ à la retraite. Il est rare qu’un ajustement aille dans un sens favorable au peuple laborieux.
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Allongement de la durée des cotisations


Aucun homme politique tenant à sa réélection ne se hasarderait à dire clairement qu’il va instituer l’âge de la retraite à soixante-cinq ans minimum, voire plus si affinités.
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Aménagement du territoire


Certes, il faut bien mettre en valeur toutes les régions, mais, souvent, l’aménagement en question s’accompagne d’une destruction du paysage existant et d’un bétonnage du territoire.
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Animateur d’espaces verts


Professionnel ayant pour collègues l’agent d’entretien des espaces naturels et l’ouvrier paysagiste. Tous ces braves gens exercent le beau métier de jardinier municipal, qui n’avait peut-être pas besoin de ces appellations ampoulées.
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Arrêt de travail


L’arrêt de travail en question ne nomme pas une autorisation d’absence pour raisons médicales, mais une grève. Une fois de plus, il est aisé de constater que le politiquement correct attribue des sens abusifs à certains mots, ce qui n’est pas fait pour faciliter la compréhension. En même temps, pour employer une expression célèbre, le politiquement correct n’est pas fait pour cela.






Arts premiers


On ne dit plus arts primitifs, c’est très mal, car cela pourrait sous-entendre que les arts en question sont primaires. Place donc aux arts premiers, même si cette expression est ambiguë, puisqu’elle pourrait laisser penser que les autres arts sont seconds, voire secondaires. Les créateurs d’expressions politiquement correctes ne doivent guère réfléchir aux implications de leurs choix.
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Assaillant


Terme utilisé pour désigner un terroriste. Si cet assaillant agit seul, il reçoit souvent l’appellation de déséquilibré 
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Assistant funéraire


Les mots populaires sont parfois assez terribles ; il leur arrive en effet d’être porteurs d’images dont on se défait difficilement. Ainsi du croque-mort, que l’on nomme dorénavant assistant funéraire, ce qui est moins direct. Note utile, afin de mettre fin à une légende urbaine tenace : le croque-mort ne croquait pas l’orteil d’un défunt pour s’assurer que celui-ci avait bien rejoint ses ancêtres ; il enlevait les corps, car, dans le passé, croquer signifiait aussi « enlever ».
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Assistant sportif


Ancien soigneur, dont aucun sportif ne s’est jamais plaint.
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Assistante


Personne de sexe féminin qui répond au téléphone et qui réserve des billets de train ou d’avion pour son supérieur (son n+1, pour reprendre cette expression venue du jargon des bureaux). En un mot, une assistante est une secrétaire. Existe aussi assistante de direction ; extase garantie pour celle à qui l’on confère ce titre et qui acceptera facilement d’être disponible, c’est-à-dire de rester à son poste de travail au-delà de l’heure prévue de sa sortie. Le politiquement correct aime flatter pour obtenir davantage.
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Assistante maternelle


Dame qui a pris la suite de la bonne vieille nourrice. Pourtant, celle-ci s’occupait des enfants de façon tout à fait satisfaisante.
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ATSEM


Sigle qui, lorsqu’on l’entend, donne l’impression que l’on entend un éternuement. Plus sérieusement, ATSEM signifie « agent territorial spécialisé en école maternelle ». Il s’agit d’une employée de mairie, mise à disposition d’une école maternelle, afin d’apporter son aide dans l’accueil des tout-petits. Un vrai nom, moins déshumanisant qu’un sigle, en outre obscur pour les non-initiés, serait bienvenu.
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Attaque au couteau ou à l’arme blanche


Généralement, acte commis par un assaillant ayant agi seul, qui tient parfois des propos incohérents, et qui est fort probablement déséquilibré, pour reprendre des éléments de langage fréquemment employés dans les comptes rendus journalistiques. Sinon, il s’agit d’un attentat terroriste. L’arme blanche peut aussi être un hachoir ; il est bon de se diversifier, car le couteau est finalement chose assez commune.
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Attaque sanglante


Euphémisme pour ne pas dire attentat, mot terrifiant s’il en est.
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Atteintes à la dignité


Il est légitime de s’interroger sur les raisons qui ont conduit certains à remplacer insultes, qui est un nom tout à fait courant, par cette locution longue qu’est atteintes à la dignité. Probablement insultes est-il trop simple, et surtout trop clair : le politiquement correct, on le sait, doit dissimuler ce que l’on pense être de nature à heurter.
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